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Parmi les «sœurs détenues» mises en avant, Tal Al-Mallouhi. Cette   blogueuse de 19 ans,
arrêtée fin 2009, a été condamnée en février à cinq   ans de prison par la Haute cour de Sûreté
de l'Etat. Le régime  l'accuse  d'avoir travaillé pour la CIA.

  

Pour Reporters sans frontières , «c'est une étudiante ordinaire qui partageait tout simplement
sa vision de la société sur son blog». Elle écrivait
principalement à propos des Palestiniens et avait adressé une lettre à Obama à ce propos.

  

Journaliste  et militante des droits de l'homme, Dana Al-Jawabra a  été arrêtée à  Damas, le 16
mars, lors d'une des premières  manifestations. Une centaine  de personnes, surtout des
femmes, s'était  rassemblée devant le  ministère de l'Intérieur pour demander la  libération des
prisonniers  politiques. Relâchée mi-avril, Dana  Al-Jawabra a de nouveau été  incarcérée début
mai.

  

Touhama Maarouf, elle, est une ancienne  militante communiste  .  Condamnée pour cela à 15
ans de prison en 1995,  les autorités ont  décidé de lui faire purger sa peine... quinze ans plus 
tard. Elle est  enfermée depuis février 2010.

  

Société conservatrice 

  

Les  leaders de la contestation ont-ils voulu faire de ces militantes  des  exemples pour les
Syriennes, pour les inciter à venir grossir les  rangs  des cortèges?

  

Les femmes ont été, selon plusieurs militants, beaucoup plus présentes dans les rues,
aujourd'hui. «Participation impressionnante des femmes aujourd'hui à Amouda et Rastan», twitt
e 
@Razaniyat
. 
«Al Damir près de Douma: plus de 3000 manifestants, 500 femmes, appelant au changement
du régime»
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http://fr.rsf.org/syrie-la-jeune-blogueuse-tal-al-mallouhi-27-11-2010,38910.html
http://twitter.com/Razaniyat/status/69001870143791104
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, relate @ShaamNewsEn. 
«3000 hommes et 1500 femmes dehors à Al-Damir, petite ville près de Douma»
, selon 
@RazanSpeaks
.

  

Les femmes étaient jusque-là très discrètes, voire absentes des manifestations. C'est ce qui
ressort des vidéos amateur. «Dans les cortèges qui sortent des mosquées le vendredi, les
femmes ne sont pas là,  souligne Fabrice Balanche, spécialiste de
la Syrie. Ce   sont surtout les quartiers
pauvres qui se mobilisent, peuplés d'arabes   sunnites assez traditionnalistes. Pour eux, la
place des femmes n'est   pas dans l'espace public. Encore moins quand c'est dangereux,
comme en   ce moment.»

  

«La Syrie est une société conservatrice, où les  femmes ne  participent pas aux manifestations.
Mais le problème est  surtout que  les gens ne peuvent pas se réunir sans avoir des problèmes 
de sécurité, nuance Wissam Tarif, directeur de l'Insan, organisation de défense des droits de
l'homme. Ils se sont donc rassemblés dans les mosquées, où les femmes ne vont
pas prier en Syrie.»

  

Les femmes ont donc adopté une autre technique: des rassemblements séparés. «Elles se
disent que là, la police ne peut pas tirer. Si c'était le cas, les réactions des hommes seraient
très violentes»,
souligne Fabrice Balanche.

  

Ainsi à Damas, une centaine de femmes -«plutôt des intellectuelles laïques», indique Balanche-
ont manifesté, à deux reprises.

  

A  Banias aussi: lorsque l'armée est entrée dans la ville et a lancé  une  campagne
d'arrestations, elles ont demandé la libération de leurs  maris  ou enfants. Quatre ont été tuées
par des tirs de police, ce qui a   beaucoup choqué. Deux jours plus tard, elles étaient des
centaines
. 
«Bravant les agents de sécurité et l'armée, elles ont foncé sur des points de contrôle dressés
dans les quartiers sud de Banias»
, raconte l'AFP.
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http://twitter.com/RazanSpeaks/status/69005728924434432
http://www.liberation.fr/monde/01012336316-syrie-des-centaines-de-femmes-dans-la-rue
http://www.liberation.fr/monde/01012336316-syrie-des-centaines-de-femmes-dans-la-rue
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«Les femmes ont été profondément impliquées dans le mouvement depuis le début», selon
Amira, auteure du blog 
A gay girl in Damascus
. 
«Nous   avons un fier héritage de femmes investies dans la politique et la   société. Mais la
plupart des manifestations ont été masculines, parce   que le régime fait peser une menace de
violences accrues contre les   femmes. Mais nous sommes au moins autant favorables à la
révolution que   les hommes!»,
souligne la blogueuse, qui se cache depuis plusieurs jours, après avoir échappé de peu à une
arrestation.

  

Pour Wissam Tarif, «la lutte pour l'égalité hommes-femmes fait partie du combat» qui se joue
en ce moment. Certes, la femme syrienne garde certains   droits, comme celui de se marier
sans l'accord parental, dit-il. Mais   les crimes d'honneur ne sont que légèrement punis et les
femmes font   face à beaucoup de problèmes sociaux.

  

Ce militant veut croire qu'aujourd'hui, avec toutes ces femmes dans les rues, il s'est «passé
quelque chose»
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http://damascusgaygirl.blogspot.com/

